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Lettre dat& du 17 f&rrier 1.6, adressée au Secrétaire &néral -- 
par le Char& dgaffaires par intérim de la Mission permmente 1 de l'Union des Rki>Ubligu,a soci~istes sovi&&ues aup&s de 

lsOrm~isationdes Nations Unies 

Je vous serais oblige de bien vouloir faire distribuer, comme document officiel 
du Conseil de &curitê et de IgAssemb2&e &nérale, le texte de la lettre datée 
du 12 f’évrier 1976 que le Ministre des affaires &rangères de l'Union des 
Républiques socialistes sovititiques, A. Gromyko, vous a adressée au sujet du 
Moyen-Orient, et qui constitue une r6ponse ti votre lettre du 27 janvier 1976 &/ 
relative Èi la conclusion des dsoats du Conseil de sikurit6 sur le problème du 
Moyen-Orient, y coznprie la qI22stion pal.estiri.enne. 

&e xpr6sent:wt pcr::~.nent par int6rim 
de lÎÜRSS auprès del*Ornanis*as . des Zatlans L'nl<,> '2 -- 

(Sim3 I!. KX~RLAMOV 

- 

x A/31/50. 

L/ Le Sec&taire gkéral., qui maintient des contacts avec les co?résidents 
de la Conf6rence de la paix sur le Moyen-Orient, leur a envoyd, Le 27 janvier 1976, 
des lettres identiques pour leur demancter leur avis sur les moyens de progresser 

ver-~ un r>p;lonx?nt du ymhl&ne &r kkyen-Orient. 
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.!&$&g datée du 12 f&-rierry7E;,sdressée au Secrhù.re~n6ra.l par w-.7 -- 
le Khi.strc des affaires étrangères de?%on des Rapubliques 

socialistes soti&isues 

La mmmication que VOUB RV~Z R&QSS& ab~ c~p&~ideuts de Za Comfhence de la 
PGx de ~e;nève sur le Moyen-Orient au çu,j& des r&titats des débats du Conf%?il. de 
~~Wk'it~ SUI? le problèmr? du Ibyen-Orient a hi; exw.in6e wec attentione L2S 
~~~~ri~~S SOL66tiquas rendent justice $ votre initiative et partsg3lt VOtL% 
i~lQL6~tUde devant h3 parsistsnce d'un foyer de tension dangereux pour la Cause de 
1R Paix dms la r&ioa du Noyen-Orient. De t~ut;e &idence, le fait qU’ISl*aeL 

continue d'occuper des kerritaires arabes et &~~n~~sse Les droits nationaux 
Xkitims du peuPle ar%be de Palestine entretient le risque d'un nouvel affrontement 
miLitaire qui poWXtit avoir de graves consequences sur 1~ situation internationale 
dans son ensemble. Uns telle iivolubian ne r6pond&.t qu'aux int6rêts de CeUX qui 
souh~terakt eX&toiter la proLongati.on de 1% crise du Mqfen-Orient et 1 '&Ban~~ 
d'une PdX durable dans cette r8gion 2 des fins GgoTstes. 

Qn ne peut manquer d'êtkx ir,quiet en constatant qutE2raGl et ceux qui l@ 
soutiennent srafforcent f.2a~ome PW le pase6 de maintenir dans ltimPasse tout le 
Problème du Noyen-Orient. ~lest ce qui re~smb du débat que le Conseil de sécurit$ 
de lgOrgsnisation des Nations Usies a consacré récemment 4 cette question. 
En rt-hson de la position dsun da ses membres permanents, le Conseil n'a pu pWnb@ 

de dhision, bien que la majorité 6crasmt.e de ses membres se soit prononcée 
nettement en faveur de mesures concrètes eu. vue d"un r&lement politiq'Je global du 
Problème du Moyen-Orient; 

AU CQum de l*exaruen de la situation au Uoyen-Orient, tant à l'Assemblée 
gén&%le qu'au Conseil de sEcurité, las Membres de l*ûrganisation, 2 très Peu 
d'exceptions près, ont clairement indiqué qu'il nIy awa pas de Paix véritable 
au Moyen-Orient tant que les troupes isra&iennes ne se seront pas retirées de tous 
les territoires wabes qu'elles occupent depuis 1967, tant que les droits nationaux 
imprescriptibles du peuple arabe de Palestine n'auront Pas 6% protégh et tant 
que le droit à me existence et Cs u11 &velo>pemect indÊpendants n'aura pas et& 
garanti à tous les Eéats de la region. 

L"évolution de la situation concernant le problsme du règlement de la crise 
au iloyen-Orient a cettement montr& que le seul moyen de parvenir 2 un accord sur 
toutes les questions en jeu es% de reprendre les travaux de la Conférene: de Genève, 
instance internationale spécialement crë&e à cette fin. Il va sans dire que cette 
conf6rtzace doit être. bien preparée et que toutes les parties directement intérese6es, 
y rompris l'Organisation de libtiration C;e la Palestine, mais égalctnent l'URSS et 
les Etats-Unis en tant que coprhidents de cette conf6ience. (loivent y pet-kicip~r. 

/  ..C 



Eh 1 s~acnce des Pakstinicna S cette ca&rence ne donnerait pas lieu È des 
n~~oai&icms s&riewcs; oe ne serait qutun simulacre de négociations. Je pense, et 
VOUS en cQnviclldrez avec mi I qw si Ics événements pranaiant une telle tOUrnUra9 
il n@en r+hlterait que dt3s conséquences n6Efdes, car l’&sence de pro&S 
~ntrshm.+.it une uauve.lle aggravation de la situation au Moyen-Orient et dem les 
r&iax voisiues e 

C~Or&p.nisation des Naticns Unias 4 avec la grande auixrit6 dont e3J.e joui% su2 
le plati itltematianal, peut et; kit jcmw &e &k importa& qui est Le sien deM 
la QUeStiW de l’&&liSseWut d*me pSix jute St &p&le ~LA ~~yen-O&nt;, OUoyeS 
CWtQin, Mm3ieur le SecrGte;ire &Gral, que 1 ~LIui,on srmi&ique, quant à eïle, 
fera, COarRe par le p&306, tout ce qui est en son pouvoir pour que cet objectif soit 
atteint. Telle est lu position do principe de 1~tJRSS et toile est la ligne qu’elle 
suivra r&olment . 

Le M..nistre des affaires Qtramères de L’URSS, 

A. QRONYKO 
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